
L ’un des objectifs de cette formation qui se 
veut très clinique sera de permettre au prati-
cien, cahier des charges à l’appui, de choisir la 

céramique la plus adaptée en fonction des diffé-
rents cas cliniques, et de connaître les impératifs 
de préparation des dents supports qu’implique ce 
choix. » Voilà résumé, dans l’interview ci-contre 
de Jean-François Chouraqui, responsable scien-
tifique de la Journée, l’ambition de la Journée du 
8 octobre prochain consacrée aux céramiques.   
De fait, avec ses qualités biologiques, esthétiques et 
mécaniques mais aussi ses possibilités adhésives, 
plus personne n’en doute : la céramique est le ma-

tériau de choix pour les restaurations antérieures 
et postérieures. Mais face aux (très) nombreuses 
propositions de l’industrie, comment choisir le 
matériau le plus adapté à la situation clinique ? Il 
existe aujourd’hui un tel éventail de matériaux – 
dont d’ailleurs les propriétés et le mode de mise 
en œuvre diffèrent – qu’il devient de plus en plus 
difficile de s’y retrouver. 
Feldspathique ? Renforcée à la leucite ou au di-sili-
cate de lithium ? Sur chape zircone ? Mono-couche ? 
Stratifiée, pressée, usinée, cuite ? Pas facile de s’y 
retrouver s’agissant des propriétés respectives et 
du comportement dans 

«

➠Lire la suite en page 14
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 Journée 8 octobre 2020 « Les céramiques : mode d’emploi » 

Toutes les céramiques  
expliquées par la pratique
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Repartir de cette Journée 
avec des connaissances 
cliniques renforcées et les 
idées claires 

Pourquoi une Journée sur « les » céramiques 
et non pas « la » céramique ?  
Sous le terme de céramique, on englobe diffé-
rents matériaux qui ne possèdent pas les mêmes 
propriétés mécaniques et optiques. L’un des 
objectifs de cette formation qui se veut très 
clinique sera de permettre au praticien, cahier 
des charges à l’appui, de choisir la céramique 
la plus adaptée en fonction des différents cas 
cliniques, et de connaître les impératifs de pré-
paration des dents supports qu’implique ce 
choix. Notre ambition est que les participants 
repartent de cette formation avec des connais-
sances cliniques renforcées et les idées claires. 

Vous insistez sur la dimension clinique  
de cette formation. Pourquoi ? 
L’un des apports de la Journée sera le partage de 
l’expérience accumulée par les conférenciers. 
Une nécessaire introduction, plus théorique, 
permettra au Pr Jacques Dejou de nous rap-
peler les propriétés des grandes familles de 
céramiques mais, très rapidement, il abordera 
la question essentielle du collage et de l’as-
semblage de ces matériaux. Alors la Journée 
prendra son orientation résolument clinique. 
Nous donnerons toutes les clés afin que le pra-
ticien puisse maîtriser ses reconstructions 
céramiques tant unitaires que plurales. Nous 
aborderons les problématiques spécifiques 
aux secteurs antérieur et postérieur. Nous 
aborderons aussi les impératifs de prépara-

tions qu’imposent les différentes céramiques. 
Parfois, les techniciens de laboratoires re-
çoivent des praticiens des empreintes propres 
et lisibles, mais dont l’espace prothétique dis-
ponible rend difficile l’utilisation du matériau 
préconisé. Cette situation oblige une modifi-
cation des préparations – et donc une séance 
clinique supplémentaire – ou un compromis 
sur le choix de la céramique diminuant ainsi 
soit le rendu esthétique soit la résistance struc-
turelle de la restauration.

Quelques mots sur les conférenciers ? 
On ne présente plus Jacques Dejou, qui lancera 
la Journée pour aborder, je l’ai dit, la partie 
théorique, mais aussi la question du collage. 
Charles Tolédano traitera des restaurations 
unitaires dans le secteur postérieur ; il est re-
connu pour ses compétences en particulier 
pour la réalisation d’onlays. Pierre Layan est 
un jeune et brillant conférencier qui a accu-
mulé une très grande expérience. Il partagera 
avec les praticiens son approche s’agissant des 
restaurations unitaires dans le secteur anté-
rieur. Quant à Louis Toussaint il abordera, en 
binôme avec son prothésiste Sébastien Millias-
seau, les restaurations plurales. Ils exposeront 
de manière concrète et pratique la délicate 
question de la transmission au laboratoire. Ils 
nous éclaireront sur la façon dont on crée une 
chaîne décisionnelle homogène où l’on maî-
trise les objectifs et les moyens.     /

Interview de Jean-François Chouraqui, 
responsable scientifique de la Journée du 8 octobre 2020
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